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CENTRE SOCIAL DE L'U-
NIVERSITE — Au Grand 
Salon, oeuvres de Michel Ca- 
tudal.

COIN DES ARTS G are
• ■ traie1 — Oeuvres recen-
ti a John Davies de Paul 
Audi e

COLLEGE DE JOLIETTE
l'i-ir,lures de Marcel Du- 

charme. Ions les jours île
lu a h., jusqu'au 10 de- 
t emlue.

CONGREGATION T I F E- 
RETH JERUSALEM — Jus-
qu'au lt; déc., oeuvres de
Jean Menses. Du lundi au 
ji .ali, de 2 a 5 h. et de 8 à 
10 h , le samedi soir de il à 
lo h . le dimanche de 2 à 
10 h

CONSULAT DU JAPON —
Du 10 au 13 dée, de 0 à 10 h , 
le H de 0 à 5 h., gravures et 
p . Hun s euntemporaines du 
Japon.

ECOLE DES BEAUX ARTS
I i - •> . , ! J .... ...................— 1 >U ~ *\ 1 14 dec . imposition

clifl.net ;<|pie de la section çrn-
Mire I )ii h:m;!i nu jeudi de
1* n 10 h., les
liinumr!he de tî a 10 h.

VALERIE AGNES LE-
FORT - .lu sfiu'au 7 dée .
peint tirt\s ré ci ‘lift s de Petry
Wargin.. Du 1 mdi au samedi
ri. 10 à 6 h . 1 e mercredi soir
de 0 a 10 h

GALERIE ARS CLASSICA
- Du :t au 1 7. sculptures et
séri.igi ; mires de Walter Fuh-
1er. Du1 lundi au samedi de
1 .1 Th

GALERIE CAMILLE HE-
BERT Peintures récentes
ri Henri Saxe. Tous les jours
de 11 à 6 h . le mercredi
feu de 8 à 10.

GALERIE CLAUDE HAEF- 
f"£LY — Jusqu'au 15. dessins 
de Bellefleur, Giquére et 
Tremblay. Tous les jours de 
rmdt a 0 h , le dimanche de 
i à 6 h.

GALERIE DU SIECLE —
Jusqu'au (i liit,, oeuvres ré-
centes (ie Pierre Renaud.
Tits les jours de 10 h t'. h . 
le mercredi de 10 à 10 h . le 
dimanche de 2 a 0 h.

GALERIE L'ART FRAN-
ÇAIS — Jusqu'au 3 décembre. 
Oeuvres de Taira. Tous les 
jours de 9 A fi h., lo vendredi 
soir jusqu'à 9 h . le samedi 
jusqu'à 5 h.

GALERIE LEGAULT St-
Jérôme' — Jusqu'au 7 déc :
peintures du Frere Jérôme, 
tapisseries de Mme Rousseau- 
Vermette, céramiques mura-
les de Claude Vermette, 
émaux de Marthe Fontaine. 
Tous les jours de 9 h. à fi h . 
les mardis, jeudis et vendre-
dis jusqu'à 9 h. 30.

GALERIE LIBRE — Jus-
qu'au 3 dix . huiles récentes

de Jean-Guy Moreau. Du 4 au
24. bijoux sculptés de Georges 
Delrue. Tous les jours rie 11 
a fi h . le mercredi soir de 
8 a 10 h . le dimanche de 2 a
5 h.

GALERIE LIPPEL - "M< -
las", tissas en applique des 
Indiens de Dde San Bias 
Aussi, sculpture africaine et 
précolombienne. Tous les 
jours de 11 u fi h. sauf le di-
manche.

GALERIE LULU 'Granby
— Oeuvres de Leoni Coian- 
gelo.

GALERIE MARTIN —
Oeuvres de William Martel et 
d’autres artistes canadiens 
contemporains. Tous les jours 
de 9 à 5 30 h . sauf le diman-
che, le mercredi soir jusqu'à 
y h.

GALERIE MONTREAL —
Jusqu'au 10 décembre, pein-
tures de E. L. Fillerin, sculp-
tures de Claire Cadet.

GALERIE MORENCY —
Jusqu'au 3 déc oeuvres de
Paul-Emile Genest.

GALERIE NOVA ET VE-
TERA Sculptures de Jean- 
Noél Poliquin. Meubles an-
ciens du Canada français l.e 
dimanche de 2 à 4

GALERIE SOIXANTE — 
Oeuvres de Fernand Leduc.
Tous les jours de 2 à 10 h . 
le samedi et le dimanche de 
2 a 5 h.

GALERIE Z A N N E T I N
•Québei 1 — Jusqu'au 13 dée . 
peintures et dessins de René 
R'chard, Albert Rousseau, 
Léo-Paul Tremblé, Claude 
Moisan. Tous les leurs de 
9 30 à 5 30 h. sauf le diman-
che

GALERIE 1640 — Jusqu ni 
31 décembre, dessins, pou.i- 
i lies et lithographies d'artis-
tes contemporains Du lundi 
au samedi de t h. 5 h. 30. le 
mercredi soir de 8 à 10 h.

GRAND GALLERY — Jus- 
q l’as 23 dec . oeuvres de Ary, 
Axler, Billmeier, Briansky, 
Giunta, Preramcrt. Rose, 
Caiserman-Roth et Schalk. 
Tous les jours de 10 à lo h

MANSFIELD BOOK MART
— Peintures du musicien 
montréalais John Newmark. 
Jusqu'au 8 dix:

LE CENTRE D'ART - Jus-
qu'au 8 déc., huiles et pastels 
de Arlette Carreau-Kingwell.

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS :

Groupe de peintres cana-
diens : Jusqu’au 1er déc 

Collection Owens : Cinquan-
te-quatre oeuvres appartenant 
à l'Université Mount Allison. 
Jusqu'au 8 déc.

Galerie XII — Jusqu'au 8 
déc . oeuvres de Gordon-E. 
Pfeiffer et Marcel Braitstein.

Galerie de l'Etable : Jus-
qu'au 5 déc . salon de la 
jeune peinture et de la jeune 
sculpture.

PALAIS DU COMMERCE
-- Jusqu'au 8 déc., émaux et 
bijoux exclusifs de Louis 
Perrier. Tous les jours de 11 
à 11 h.

PENTHOUSE GALLERY:
— Jusqu'au fi déc . oeuvres ré-
centes de Donald Jarvis. Du 
lundi au vendredi, in h à fi h.

SEMINAIRE DE STE-THE- 
RESE — Exposition de l'As-
sociation des Sculpteurs pro-
fessionnels du Québec. J„>- 
qu'au 1er décembre.

WADDINGTON GALLE- 
RIES — Jusqu'au 14 dée. 
peintures de Takashima. Du 
lundi au samedi de 9 h 30 à 
5 h. 30.

LES COMPAGNONS DE LA CHANSON 
A LA COMEDIE-CANADIENNE:

ILS SONT 9, ILS NE VIEILLIRONT JAMAIS

ECOLE WILFRID PELLE-
TIER Ville d'Anjou' — Ce 
soir • samedi' à 8 h 30 : Soi-
ree d'opéra, avec Yolande 
Dulude, Napoleon Bisson et 
Fernande Chiocchio, dans le 
cadre de la "Semaine des 
nrts".

YWCA 'rue Dorchester 
ouest) — Demain a 4 h. : 
Gail Grimstead, flûtiste, avec 
Charles Iteiner au piano.

RITZ-CARLTON — De-
main à 4 h. 30 • Sestcrto Ita- 
liano Luca Marienio sextuor 
vocal' Motets et madrigaux 
de Noël et madrigal comi-
que "La Pazzia senile", de 
Banchieri. Pour les membres 
de la Société Pro Musica.

YWCA — Demain soir à 
8 h .30 : 2e d'une série de 
trois récitals consacrés au 
"Clavier bien tempéré" de 
Bach, joué par Samuel Le-
vitan, pianiste.

MUSEE DES BEAUX-ARTS
— Demain soir a 8 h 30: 
Orchestre de chambre Mc-
Gill. C h e f d'orchestre : 
Alexander Brott Soliste : 
Micheline Tessier, soprano. 
Cantate "Orfeo" Pergoléscl 
et deux "Concertos de Noël", 

de Manfredini et de Corelli 
Entrée libre.

EGLISE ST. ANDREW 
AND ST. PAUL — Demain 
soir à 9 il Malcolm Smith,
pianiste Oeuvres de Schubert 
et de Liszt

LA GRANDE SALLE Pla-
ce des Arts' — Lundi et mar-
di soir à 8 h 30 : Orchestre 
Symphonique de Montréal.
Chef d'orchestre : Sei ji Oza-
wa. Soliste ■ Leon Fleisher, 
pianiste. "Sea Gallows" Mi-
chel Perrault'. "Requiem"

variétés

COMEDIE - CANADIENNE
— Ce soir, fin de l'engage-
ment de Léo Ferré. A partir 
rie lundi soir et jusqu'au 7 :
les Compagnons de la Chan-
son.

FAISAN BLEU Chome- 
dey) — Jusqu’à demain soir: 
Charles Trencf.

LA GRANDE SALLE Pla-
ce des Arts' — Harry Bela- 
fonte, Miriam Makeba et 
une troupe de plus de 50 ar-
tistes. Auj. à 2 h. 30 et 8 h. 
30, demain à 8 h. 30, relâche 
lundi., mar. et mere., repri-
se jeudi, jusqu'au 8 déc.

AU P'TIT CAPORAL — 
"Deux colons à la une",
nouvelle revue, avec Ray-
mond Lévesque et Benoît 
Marteau. Lies mardi?, mer-
credis et jeudis a U h Les

pour cordes Toru Takemi- 
taiC. Concerto no 20. en ré 
mineur. K. 4fiti 'Mozart' et 
"Tableaux d'une exposition" 
(Moussorgsky Ravel . Pour 
les abonnés de l'Orchestre.

LA GRANDE SALLE — 
Mercredi soir à 8 h 30 : Ma-
rina Mdivani, pianiste. Sui-
te de Variations 1 Men-
delssohn', "Pour le piano"
• Debussy, Ballade en sol 
mineur 'Chopin1, Etude 
"Mazeppa" 1 Liszt , Chaconne
• Gubaydullina et Sonate 
no 6 1 Weinberg

LA BOUTIQUE D'OPERA 
— Mercredi, jeudi et vendre-
di soirs à 9 li A'elier de 
Chorégraphié canadienne. Di-
rection : Michel Bimdot Pro-
gramme : chroegraphies nou-
velles sur des oeuvres de 
Poulenc. Albinoni, Villa-Lo-
bos. Léo Ferré, etc.

RITZ-CARLTON — Jeudi 
a 2 le 30 Quatuor Amadeus. 
Quatuor en ré majeur. K. 
499 'Mozart1 et Quatuor en 
la mineur .on. 132 Beetho-
ven'. Pour les membres du 
Ladies’ Morning M u s i c a 1 
Club.

PLATEAU — Jeudi soir à 
8 h. 30 : Orchestre Philhar-
monie. Chef d’orchestre : 
Louis Hnritvor Soliste: 
Franco Orofino. clarinettiste. 
Ouverture du "Roi d'Vs”
• Lalol, "Danses polovt sien-
nes" 'Borodine', Symphonie 
no 3 'Schumann' et Concer-
tino pour clarinette Weber'.

VICTORIA HALL West- 
mount' — Jeudi soir à 
8 h. 30 : "An Evening of 
Song", avec les Bishop Whe-
lan Hart Singers.

vendredis et samedis à 10 h. 
et minuit.

LA GRANGE AU BOUC —
Ce soir à 9 h. et 10 h. 30 :
Claude Gauthier.

CREPERIE BRETONNE
• Ste-Thé'èsi■■• — Ce soir à 9 
h. 30 et 11 h. 30 Pierre Du- 
dan.

WEEK-END Auberge Le 
P'tit Bonheur. Lac Quenouil-
le) — Ce soir : Hervé Brous- 
seau.

LA BUTTE ' Val-David' — 
Ce soir à 9 h et demain à 4
h. 30 : Gilles Vigneault.

CASA LOMA En-haut1 — 
Du 2 au 8 : Oscar Peterson
et son trio.

PLATEAU — Samedi soir 
prochain : Rcbertino.

GESU — Samedi soir pro-
chain : les Mutins de Lon- 
gueuil.
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cinema

AHUNTSIC : "La fille à
la valise". 12 25. 4:20, 8:15. 
'■Rencontres". 2:20, 6:15,
10:10.

ALOUETTE : Cleopatra" i
mere., sam., dim. et fêtes : 
2:00. Soirees : 8:00. Diman-
che : 7:30.

AVENUE : "We Joined th* 
Navy". 1:20, 3:15, 5:20. 7:20, 
9:25.

BEAUBIEN : "Les liaisons 
coupables". 12:00. 4:03, 8:01. 
"Le verdict". 2:08, 6:06,
10:09.

BIJOU : "La vérité". 12:20, 
4:20. 8:20. "Vanina Vanini". 
2:25, 0:25. 10:30.

CANADIEN : et PLAZA : 
"Source de vie". 1:10, 4:10, 
7:05, 10:05. "A bout de nerfs", 
12: (K), 2:55, 5:50. 8:50.

CAPITOL : "A Gathering 
of Eagles", avec Rock Hud-
son. 10:05. 12:20, 2:35, 4:55, 
7:10. 9:30.

CHAMPLAIN : " Liaisons
coupables". 2.01. fi.04, 10:07. 
"Le verdict". 12:00, 4.03,
K.Ofi

CHATEAU : " Quand la
chair succombe". 2:20, 5:55, 
9:40. "Reine du Nil". 12:30, 
4:10. 7:45

CINEMA FESTIVAL : "Le 
Doulos", de J -P. Melville, 
avec Serge lîeggiani et J.-P. 
Belmondo. Lun à sam. 7:30, 
9:30. Dim. : 1:30, 3:30, 5:30, 
7:30. 9:30.

CINERAMA THEATRE IM-
PERIAL : "The Best of Cine-
rama". 8:30, tous les soirs. 
Mere . sam 11 dim. matinée 
à 2:00. Sam. et dim. 5:00.

CREMAZIE : "Le verdict". 
12:00. 4 03. 8:01. "Les liai- 
»ons coupables". 2:01, 5:59, 
10:02.

DORVAL : Salle rouge j 
"Lawrence of Arabia". Merc.
100. Tous les jours: 8:05. 
Sam et dim. 12:45, 4 25, 8:05. 
Salle dorée "Mutiny On The 
Bounty". 8:30 Merc. 2:00. 
Sam. et dim. 2:00, 5:15, 8:30.

ELECTRA : "Le monde 
perdu". 2:02. 5:14, 8:26.
"S.O.S. Pacifique". 12.30, 
3:42. 6:54. 10-06

ELYSEE : Salle Alain Res-
nais : "L'Immortelle", avec 
Françoise Brioo. 7 30, 9:30. 
Sam : 5:30. 7:39. 10 00. Dim: 
1-30. 3:30. 5:30, 7:30. 9:30. 
Salle i.isut'stein "Citizen 
Kane". 7:30. 9 30 Sam : 5:30, 
7:30. 10:30. Dim : 3:30. 5:30, 
7.30. 9:30

EMPIRE : "La fille à la
valise". 2.25, fila. 10:10. 
"Rencontres". 4 30. 8:20.

FRANÇAIS : "Quand la 
chair succombe". 10:15, 2:05,

«eV '/> - -■

ANJOU — "Chérie noire",
de François Campaux. Mise 
en scene dn Nicolas Doclin. 
Avec Gilles Pelletier. Patricia 
Soleil. Maria Krishna, Pierre 
Gibnyau. famille Ducharme, 
Michel Maillot et Roger Mi-
chael. Tous les soirs à 9 h., 
le dimanche a 8 h. 30, relâ-
che le lundi.

LA BOULANGERIE — 
"Maître Puntila et son valet 
Marti", de B "timid Brecht. 
Les jeudis, vendredis et same-
dis à 8 h 30 Le dimanche 
à 7 h. 30 Li s samedis et di-
manches à 2 h 30 : spectacle 
de marionnettes.

LA BOUTIQUE D'OPERA
— Ce soir et demain, "Th* 
Minister" comédie de Megan 
Lloyd. En vedette, Bernard 
Woffendcn. Mise en scène de 
Santo Guliota.
LA CABERGNOTE — Au 1405
St-Hubert. deux pièces de Ar-
rabal : "Tricycle" et "Orai-
son". Mise en scène de Pas-
cal Desgranges.

CAPITOL — A partir de 
lundi soir "Stop The World
— I Want To Get Off".

L'EGREGCRE — "Lo roi 
se meurt" ne Ionesco. Tous 
les soirs à 8 h 30. relâche le 
lundi. Le dimanche à 2 h. 30 
et 7 h. 30.

5:45, 9:30. "Reine du Nil". 
12:15. 3:55. 7:40.

GRANADA : " Mon eml
Joselito". 2:30. 6:05, 9:J5
"Mlle Stop". 12:45. 4:15, 7::<ç 

KENT et OUTREMONT t 
"Mutiny On The Bounty"
1:20, 4:45. 8:05 

LAVAL : La main chau-
de". 12:30. 3:40, C 50, 10:05 
"La gamine". 2:00. 5:10, 8:30.

LA SCALA : Les garçons", 
"Tendre et violente Elisa- 
beth" et "Le 7e voyage de 
Sindbad".

LOEW'S : "The V.I.PV', 
avec Elizabeth Taylor et Iti- j 
chard Burton Hi-20. 12.35, 
2:45. 4:55. 7:10. "20 

MERCIER : "Sodome et 
Gomorrhe". 1:30. 8:15. Dim • 
1:30. 4:45. 8:15 

MONKLAND : “Lawrence 
of Arabia". 12.55. 4:30. 8 05. j 

PALACE : "Irma la Dou-
ce", avec Ja-k Lemmon «t 
Shirley McLaue. 10:00, 12 55, i 
3:30. 6:10. 8.50

PAPINEAU : "Mon ami 
Joselito". 12:55, 4 20. 7 55. 
"Mlle Ston". 2:35. fi 00, 9.511. j 

PARISIEN : "Strip-Tease", 
10:15. 12:05. 2:00. 3:55, 5:50, *
7:45. 9:45.

PASSE - TEMPS : "Train, 
amour et crustacés". 12:10. 
5:00. 9:50. "La merveille
masquée". 3 50. 9:40 "Opé-
ration secret". 1 45. 6:25.

RITZ : "Tiens bon la barre 
matelot", "Bataille des j 
Thermopylcs" et "L'épée 
enchantée". Lun à vend. 
6:00. Sam. et dim. 1:00.

RIVOLI : "Mon ami Jose-
lito". 2:49. fi ' 9:40 "Mlle •'
Stop". 12:4'». 4 20. 7 55.

SAINT-DENIS : "La Véri- i 
té". 1:55, 5:53. 10:00. "Vanina 
Vanini". 12:00. 4:20. 8:20.

SEVILLE : "55 Days at
Pekin". 8.15 Merc et sam. 
2:15. 8:15. Dim 2:15. 7:43. j 

SNOWDON: "The L- - 
Shaped Room". 8:00 Sam , f 
dim.. Inn. it mere . 2:00 et f 
8:30.

STRAND : "The Playgirls ? 
and the Va-n-:re". 11:45,3:10, J 
6:30. 9:55. "Joseph and His 
Brothers". 10:00. 1 20, 4:45, 
8:05.

VERSAI!.! r_S : Salon rou- 1 
ge : "Quand la rhair succom-
be". 7 45 "*V->e du Nil". .
6:00, 9:45 Sa’on Idea : "Mon 1 
ami Jos-1' c". 7:50. "Mile ?
Stop", fi 00. 9 30 

VILLERAY : "Sodome et ; 
Gomorrhe". 1:3:'. 8:15 
WESTM"-”!T ■ "Condemned s 

of Alfona", d'.Vtthnny As- | 
quith, avec Souhia Loren et f 
Maximilien S 11. 12 50, 2:55, f 
5:05, 7:10, 9 20.

NATIONAL - "L'auberg* 
des morts subites", de Félix
Leclerc. Asie Janine Sutto, 
Lise L'H- ttret'x. Guy L'E-
cuyer. Rog. r G arceau. Paul 
Hébert. Vue Massicotte, 
Jean-Louis Paris et Louis de 
Sanlis. Dernières representa-
tions.

ORPHEUM — "L" avare" il® 
Molière Production du Thëà-
♦re du Nouveau-Monde.

STELLA — "Le Fils d'A-
chille", d- Glande Charnière, 
avec Monique Levrac, Gene-
viève Bujoid. Julien Genay, Ç 
Mirielle Lachance. Mise en 
scène de Jean Dalmain. Toui 
les soirs à 8 h 30. le diman-
che à 2 h. 3-1 et 7 h. 30.

STUDIO NEUF 'Beioeil) — 
Les jeu., ver., sam. à 8 h. 30, 
Trilogy of Mirth, comprenant 
La Brute, ri ■ Checkov, Sup-
pressed d-sirrs, de S. Glass-^ 
poll et Fed" me Story d® 
O’Casey. Spectacle présenté 
par le lier tel Mountain 
Theatre.

STUDENTS' UNION BALL- ?
ROOM — Dernière ce soir, 
au 690 Sherbrooke ouest, d# 
"La songe d'n-e nuit d'été";,, 
de Shakespeare, présenté e* 
anglais par le McGill Players 
Club.



CLAUDE
GINGRAS

Breiifowsky 
|cue Ses Mazurkas 
de Chopin

ALEXANDER b r a il o w s k y

... a i< -i ! ..i !i.:’ sur disijuc:;

CHOPIN : V Mazurka - : mitri s 
eoiiwr- — Alexander Brailuw- 
skv pianiste ! Columbia, album 
de" ■ ,1|M|UMal.-".". M3S- 
«C. : 1rs disques sent disponi-
bles .séparément :

Ril
et

poursuit i[*hcjr. t Columbia l'eni'ei.’istl e ment
al de t ho on cnmpusitetir de predi-
mito celui qil ■. t connaît ct comprend le

r Concerto. le‘S Valses. 1I* ■ Polonais! > «t
i les Mazi irkiiv

i est l'inu• d» •s danses nationales de la
t lui a con.suc plus de compositions que
autre for me n iüsicale. La plupart îles

nent Rubinstei n son célèbre enregis-
liter et ! il ai lovv>ky darts cette récente
leur intégr aie -t Mazurkas Cependant.
gués très siérif ; i " ; en comptent jusqu'à 53,
ess.ant. je pense. que M. Brailowsky nous
-ept autres M,il 21jrkas au lieu de combler
de cette i;olUÎCt ion avec d'autres pièces

■n soit. 51 Ma ZU1'kas, c’e:st déjà fort suffi-
apporte à ce; .1 petits morceaux le jeu

■tir eonvient et v itiiisant un rubato discret.

< t
f : 
la 
«le

i eu.—it à (aire ressortir la couleur et la personnalité de 
cl'.tcan 1 .es défaillances techniques déplorées au cours des 
récit ds publics de M. Brailowsky sont heureusement absen-
tes de ci ! enregistrent. parce les Mazurkas sont d'une 
exii 11i\is relativement facile et que, de toute façon, avec 
b disque, il est toujours possible de reprendre à l'infini 
un | essarte raté.

Si vous avez déjà l'enregistrement de Rubinstein, 
restez-en là. Mais si vous ne possédez pas encore l'inté-
grale des Mazurkas, aussi bien vous procurer cette nouvelle 
version: l'interprétation de Brailowsky est aussi bonne,
<t l'enregistrement, va sans dire, est tout à fait récent.

Autre avantage de la version Brailowsky : les disques 
sont disponibles sép: rénient I.e premier ’ML-5802 MS-6402) 
contient les 21 premières Mazurkas ; le second (ML-5864/ 
MS-0464), les Mazurkas nos 22 à 38 ; et le troisième 'ML- 
M65 MS-6465', 1rs Mazurkas nos 3t> à 51 ainsi que trois 
Polonaises top. 71 no 1, op. 71 no 3 et op. posthume) et 
«leux pages de Chopin transcrites par Liszt.
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Le Schubert 
de Toscanini: 
un document

SCHUBERT : Sym-
phonie no 9 — Or-
chestre de Phila-
delphie. dir : Ar-
turo Toscanini 
(RCA Victor, mono 
seulement , LL)- 
2663)

1.'interprétation Idéale de la 
grande Symphonie en do ma-
jeur de Schubert demeure cel-
le de Josef Krips. qui la diri-
geait récemment à la Place 
des Arts, et qui en a signé un 
mémorable enregistrement chez 
London.

La version Toscanini a elle 
aussi ses mérites. La concep-
tion du regretté chef italien 
est moins "classique", plus 
personnelle, mais fort intéres-
sante et, comme tout ce que 
faisait le grand maestro, cela 
reste toujours intensément mu-
sical . . .

L'enregistrement lui-m é m e 
constitue un document : 'éali- 
sé en 1941, i! n'avait pas i n- 
core été publié parce que la 
prise de son avait été jugée 
insatisfaisante. Des techniciens 
ont réussi à sortir le meilleur 
de l'enregistrement original et 
le son que Ton nous livre au-
jourd'hui, sans être de la sté-
réophonie ni même de la hau-
te-fidélité, est néanmoins fort 
acceptabble. De toute' façons, 
la musique est la. et c'est tout
ce qui compte.

Ce disque "historique" est 
accompagné d'une iuxueu.se 
brochure en couleurs compor-
tant des annotations et des 
photos rares de l'un des plus 
illustres chefs d’orchestre de 
notre siècle. 'Le lecteur notera 
que cet enregistrement est en-
tièrement différent de celui que 
Toscanini fit avec l'Orchestre 
de la NBC vers 1950. et qui li-
gure toujours au catalogue).

C. G.

Concertos 
pour harpe

MOZART : Concerto 
pour flûte et harpe: 
HAENDEL : Concerto 
pour har|K' op. 4 no 6 
— Marcel Grandjany, 
harpiste. Samuel Ba-
ron, flûtiste, et l'Or-
chestre Mtisiea Aeter- 
tia 1 Dccca, DL-10075' 
DL-710O75)

Je ne vois pas quelle est l'uti-
lité de ce nouveau disque.

Quand on a entendu le par-
fait enregistrement du Mozart 
par Jean-Pierre Rampai et Li-
ly Laskine, on ne veut plus rien 
entendre: d'ailleurs, ce disque 
contient également l'admirable 
Concerto pour clarinette joué 
par Jacques Lancelot il s'agit 
d'un disque Erato importé, mais 
on peut se procurer ce même 
enregistrement tel que pressé 
ici par Westminster1.

Quant au Concerto pour harpe 
en si bémol, op 4 no 6, de llaen- 
del écrit originairement pour 
orgue ou clavecin, il reçoit de 
Grandjany une exécution des 
plus nobles; malheureusement, 
les bruits de surface, même lé-
gers. caractéristiques de la 
Decca américaine, se mêlent 
trop souvent au doux son de la 
harpe.

C.G.

DISQUES
PARLÉS

CLAUDE LAVOIE
... une réussite !

Claude
Lavoie,
organiste

Oeuvres de Bach, Dan- 
«Irieu. Bovvin. Balbas- 
tre, Jullien et Lavoie 
• Studio RM, mono seu-
lement. NDC-3363U)

Claude Lavoie interprète sur 
ce disque un programme prin-
cipalement consacré a la mu-
sique d’orgue française. C'est 
dire qu'il n l'occasion de faire 
étalage de sonorités, et il nous 
en fait voir. ti< toutes les 
couleurs Sa technique est so-
lide, brillante : il se tire avec 
honneur des passages les plus 
difficiles.

A louer, tout particulière-
ment. la prise du son. qui a le 
mérite de contenir parfaitement 
les effets de puissance et de 
rendre avec une rare précision 
les délicatesses de sonorité. 
L’auteur de cette prouesse tech-
nique est le R P Jean-Paul Po- 
merleau. o m i. C< qu'on bri-
cole. dans les communautés : ..

G.M.

ilThe Student 
Prince”

Les deux 
Ferré

Principaux extraits 
(Columbia, OL-5980 / 
OS-2380 '

Sigmund Romberg est un 
grand nom dans le domaine 
de l'opérette américaine. Disci-
ple de Lehar et de Straus, il 
nous offrit des oeuvres tomme 
"The Desert Song". “The New 
Moon”, "Rosalie". Tp in 
Centrai Park". Mais la plus 
brillante de ses oeuvres est ce 
“Student Prince" que plusieurs 
troupes américaines nous ap-
portèrent au Majesty's et que 
ies Variétés Lyriques nous of-
frirent en français.

Cet enregistrement très beau 
de "The Student Prince" a 
pour vedette Jan Peerce dans 
le rôle-titre, Roberta Peters 
dans celui de la jeune Katliie, 
serveuse à l'Auberge de la 
Pomme d'Or à Heidelberg, et 
Giorgio Tozzi dans le person-
nage du précepteur Engel.

Tout là-dedans est bien chan-
té et accompagné, c-t l'on ré- 
entend avec un vif plaisir des 
airs comme "Golden Days”, 
"Drinking Song", "Deep in my 
Heart” et "Days of Youth". 
On revoit les charmants ta-
bleaux de l'idylle impossible 
entre le Prince et la jolie ser-
veuse, et ce choeur en unifor-
mes qui faisait concurrence 
aux vedettes.

J. B.

• Extraits de "Poètes vo9 
papicis”, Pathé, mono 

seulement : PAM-68 007)
Tous les goûts étant dans la 

nature, nous étions de ceux, 
innombrables, qui prenaient aux 
chansons de Léo Ferré un plai-
sir extrême. Ces romances 
nccroehe-cooiir, grinçantes, ha-
biles, verbeuses, émouvantes, 
belles, vulgaires mais fortes, 
poétiques souvent, on leur 
cria : holà ! lorsque, l'élan don-
né, leur auteur décida d'ajouter 
aux "Fleurs du Mal” un tempo 
de valse à deux sous. Rutebeuf, 
Baudelaire 'et Aragon lui mon-
taient à la tête. On redoutait 
son récital one man show, avec 
chapeaux et mise en cirque, 
avec lumières, gueulements et 
délire, avec pianiste aveugle... 
et Madeleine au balcon. C'est 
fait.

On redoutait aussi, avant tout 
ça, la poésie écrite, le verbe 
pur du “grand Ferré" : “Poè-
tes vos papiers”. Et on nous 
l'offre en disque, repiqué, ce 
spectacle de l'accrocheuse pré-
tention qui se prend pour un 
autre, Jehan Rictus du pauvre 
et "Déroulède de l'anarchie”, 
argot sans souffle et sans pu- 
deur qui croit tout simplement 
ressusciter Villon. Quand c’est 
simple et gentil, moderne et 
scintillant, c'est alors que Léo 
ne fait pas dans le génie, mais 
dans la chansonnette subtile et 
habilement rimée.

Occasion qui se fait rare, on 
s'en aperçoit en écoutant — 
nous venons de le faire avec 
constance — Madeleine Ferré 
nous dire "Poètes vos papiers”. 
Ah ! non, mille fois non. la poé-
sie, c'est autre chose. La poé-
sie, ce bric-à-brac et cette 
enflure ? La poésie, cet "opé-
ra du ciel”, ce "crachat”, ce 
pathos, ces plagiats, cette petite 
poubelle 7 La poésie ? Non. tout 
de même. Relisez René Char. 
Ou même Gaston Miron. Mais 
tous les goûts sont dans la 
nature.

A. P.

vibrant, nostalgique. C'est un 
instrument qui a du souffle. 
sans jeu de mot !

Après tant d'autres. Tony Mu- 
rena s'ingénie à réhabiliter le 
piano à soufflet, et c'est ainsi 
qu'il s'inscrit parmi les maîtres 
d’une discipline instrumentale 
que d’aucuns jugent démodée 
alors que ses possibilités sont 
immenses. Il suffit de savoir 
les découvrir.

Les dix nièces musicales du 
présent disque — des "Comé-
diens” d'Aznavour au "Madi-
son” de Moustache et Walter — 
ont un thème en commun, ù 
savoir : la tristesse des jours 
et des choses. Le long-jeu n’en 
est pas pour autant larmoyant. 
Murena a sans doute choisi ces 
diverses pièces parce qu'une 
fois assemblées, elles const it.:- 
nient un déploiement sonore 
s’accordant avec les réflexions 
que nous inspire l'heure bit e 
de la fin du jour.

Après les miaulements d.i 
jazz effréné. . quel repos d'en-
tendre cette simple et c alu e 
musique. Quelle paix aussi.

RC.

: Le jeune prodige italien 
de la chanson

ROBERTINO
vedette internationale
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Marie- 
Josée 
Neuville

"Tout recommence 
• Pathé. mono seul- 
RAM 67.098

Si elle a quitté m s nattes d 
puis déjà un certain 
Marie-Josée Neu*. ;!le n'a i * 
perdu de son adolescente ft: 
cheur. Cela lui permettra j*:: 
être de rester l'idole, si i 
veut, d'une certaine -je-.. ■ 
(pas celle de liallyday, de s. 
vie Vartan et les autres 
même genre Mais 
manque pas de 
dition, une impi 
entendu.

RG.

Mais ci... : ,
e laisser, à l‘au«j£ 
pression de c '

VARIETES
<■ r*

L'accordéon de 
{'heure b!eue

Les grands succès de 
France" — Tony Mu-
rena ‘Barclav. mono 
seulement, CBLP-2022)

L’accordéon est à la chanson 
française ce que le saxophone 
est au jazz américain. Le "pia-
no du pauvre” ne possède pas 
la puissance de l'instrument de 
cuivre, mais cette insuffisance 
est rachetée par une souplesse 
sonore à gamme étendue. Sous 
des doigts agiles, l'accordéon 
chante et pleure, il peut être
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ACQUES KEABLE

Gigantisme et délicatesse: 
un reportage de trois jours

CLA .ur. dur. pris dp 
quatro jours. La télévision 
américaine sa sera dépassé# 
•n gigantisme, an qualité, en 
efficacité et aussi — ce qui 
n'est pas le moindre de ses 
mérites — en délicatesse.

Si tout l'appareillage tech-
nique qui a été utilisé per 
nos voisins est impression-
nant — il comprenait l'équi-
pement des trois grands ré-
seaux américains réunis —, 
si ta qualité de plusieurs des 
images transmises atteigni-
rent è la perfection formelle, 
si certains moments ont at-
teint des états d'intensité 
Inimaginables, je demeure 
ému, quant à moi, par la dé-
licatesse manifestée é l'en-
droit de la famille Kenned/ 
d'une part, et par te respect 
tout aussi émouvant porté 4 
la mémoire du président dé-
funt, dans la télédiffusion de 
toutes les cérémonies qui se 
sont déroulées à Washington.

Les multiples caméras, tout 
en nous faisant voir Mme

Kennedy, par exemple, ne se 
sont jamais complu dans des 
gros plans insistants, pas plus 
que dans l'exploitation trop 
facilement pathétique des 
deux enfants. Elles ont rare-
ment quitté le point central 
d'intérêt d'un moment donné, 
la messe de requiem par 
exemple, pour une incursion 
qui aurait facilement pu être 
abusive des visages, des at-
titudes, etc ...

C'est, pour ma part, cette 
délicatesse et ce respect que 
|e retiens surtout de ce super-
reportage. -le revois encore 
les attitudes des journalistes 
américains, des commenta-
teurs. Je crois que cewx-té 
mêmes qui ont guidé l'Amé-
rique et le monde entier sur 
le chemin douloureux de ces 
|ours ressentaient é ce point 
l'étendue du drame que tout 
leurs gestes en ont été 
marqués.
Côtoyant ces moments de 

haute valeur, d'autres mo-
ments, brûlants ceux-lé, où la

télévision a obtenu plus que ce 
qu'elle réclamait. Oswald, sous 
le regard du monde, a été 
assassiné. La veille, Oswald, 
l'assassin présumé, avait été 
interrogé devant le monde en-
tier et devant lui il avait pro-
testé de son innocence. Cer-
tains ont vu un excès de tèle 
dans cette interview et dans la 
diffusion de la sertie meurtrière 
d'Oswald du peste de police. 
Pour ma part, je ne vois rien 
de cela. Car l'assassin présu-
mé dont on voulait voir le vi-
sage et entendre la voix n'était 
pas comme les autres assassins. 
Car c'est le président des Etats- 
Unis qu'il venait d'abattre.

Autant la télévision ferait du 
jaunisme en interrogeant un 
assassin "ardinaire", autant la 
télévision ne fait que son de-
voir, ne répond qu'è un désir 
réel du monde entier, en ten-
tant d'obtenir un mot, une pro-
testation, un cri d'innoce—e 
peut-être, de celui que l'on 
accuse de l'assassinat du ci-f 
du plus puissant pays du 
monde.
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Quand la grandeur engendre la grandeur...

La télévision, dans toute cette 
histoire, a joué extraordinaire-
ment bien son rôle de témoin 
privilégié. Et si certains mo-
ments ont été cruels, la télévi-
sion n'y est pour rien, ne les 
avait pas prévus, les a vus, 
comme tout le monde. La télé-
vision était présente. Ce qui se 
se passait devant ses caméras, 
et qui était spectaculaire, ne 
démontrait qu'une chose : l'at-
tention soigneuse apportée è 
ce reportage.

Affolement général partout 
dans la monde, affolement 
dramatique aux Etats-Unis. 
Un peuple entier attendait, 
anxieux, toutes les nouvelles. 
La télévision, qui avait si lar-
gement contribué è creuser, 
en chaque ème américaine, 
les racines de l'affection pour

le président Kennedy, ne pou-
vait qu'être è l'avant-scéne, 
pour suivre i la seconde près, 
tous les développements.

La sensation, ce n'est pas la 
télévision qui l'a faite. Elle 
l'a enregistrée. Elle jouait 
son rôle. Si les policiers de 
Dallas ont permis qu'Oswald 
soit assassiné, il ne faut pas 
en blâmer la télévision. Elle 
veillait, et de façon magis-
trale.

Il ne fallait pas cacher quoi 
que ce soit au peuple améri-
cain. Ce n'était d'ailleurs pas 
contribuer è la panique, 
c'était au t traire l'assumer.

La noblesse avec laquelle 
elle a agi aura contribué à 
accalmer la panique, la ven-
geance.

C'est pour tout cela qu'elle 
mérite un salit reconnaissant.

Quant à la technique dé-
ployée, quant i la coordina-
tion presque inimaginable 
qu il a fallu réussir, entre tou-
tes les caméras dispersées à 
"tellas, à New York et partout 
à Washington, • ela aussi mé-
rité mention.

A la noblesse du reportage, 
à sa perfection technique, a 
la qualité des images re-
transmises — que l'on pense 
au long défilé de l'église au 
cimetière — il faut ajouter 
l'unité, la coordination du
tout.

Peut-être qu'après tout, n'y 
a-t-il rien comme la grandeur 
pour engendrer la grandeur. 
L'événement était de taille, 
la télévision a relevé le défi.

CHOIX 
D’ÉMISSIONS

SAMEDI
l:4S — Canal 2: Cours univer-

sitaire. Chimie générale, 
avec Guy Nadeau, profes-
seur agrégé à la Faculté des 
sciences de Laval.

10:15 — Canal 7 : Cours univer-
sitaires. Histoire de l’art, 
par Jean DesGagniers, pro-
fesseur aux Lettres de Laval.

10:30 — CBF : L'argent. Le 
rôle de l'argent dans les civi-
lisations. Texte et documen-
tation de Pierre Villon. Nar-
rateurs : Huguette Oligny. 
Jean Dalmain. Henri Nor-
bert. François Rozet. Aujour-
d'hui : "Les récits de Marco 
Polo.”

»:J0 — Canal 1: Cours univer-
sitaires. Théorie et critique 
du fédéralisme, avec Jac-
ques-Vvan Morin, professeur 
de droit, à Montréal.

10:15 — Canal 2: Cours univer-
sitaires. Probabilités et sta-
tistiques, avec Jean-J. For-
tier. professeur-assistant A 
la faculté des sciences de 
Montréal.

12:00 — CBF: Chroniques de 
terre et de mer. L'ile aux 
Coudres racontée par ses 
habitants à Pierre Perrault.

1:15 — CBF: Folklore. La 
Yougoslavie. Lecteur: Fran-
çois Bertrand.

2:00 — CBF: L'Opéra du sa-
medi: “Le roi Arthur” de 
Purcell.

1:00 — CBF: Reportage. "An-
ticosti, la merveilleuse", 2e 
partie.

10:15 — Canal 7: Les Couche- 
Tard. Avec Jacques Nor-
mand et Roger Baulu.

1:00 — Canal 2 : Vue d'Ottawa. 
Emission sur la politique fé-
dérale canadienne. Anima-
teur Guy Dozois et Renée 
Beaudoin.

1:30 — CBF : Terre Nouvelle.
{:00 — Canal 2 : A l'heure du 

Concile Animateur : R. P. 
Louis-Marie Régis.

4:15 — CBF: Cinéma, miroir 
du monde. Animateur : Gil-
les Sainte-Marie.

4:30 Canal 2 : "Présence de 
l'art”. Interviews avec Léo 
Ferré. Michel Boudot, choré-
graphe. avec MM. Jean Bode 
et Boulizon, au sujet de la 
poésie, ainsi qu’avez M. Jean 
Paris, critique français.

7:00 Canal 2 : "Caméra "63”. 
La conférence fédérale-pro- 
vinciale. Commentaires de 
MM. Pearson. Lamontagne, 
Lesage. Robichaud, Roblyn, 
Manning. Robarts, Bennett. 
Animateurs : François Mo- 
risset et Raymond Grenier.

10:45 — Canal 2: Votre choix. 
Joséphine Baker reçue par 
Jean-Marie Marcotte, dir. 
Service International de 
Radio-Canada.

12:00 — CBF: Jazz-Club.
DIMANCHE

1:34—Canal 2 : Cours univer-
sitaires, Géographie physi-
que, avec Ludgcr Beaure-
gard. professeur aux Lettres 
de Montréal.

f:30 — Canal 2 : Précis d’his-
toire du Canada, par Jean 
Blab, professeur aux Let-
tres i Montréal.
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»:00 CBF : "Philosophes et 
penseurs.” Ce soir : Epicure. 
Texte de Jean-Claude Dus-
sault. Narrateurs : René Sal- 
vator-Catta. Jacques Auger 
et Ronald France.

0:30 CBF : "Au cabaret du 
soir qui penche.", avec Guy 
Mauffette.

1:30 Canal 2 : "Récital de Mar-
cel Amont." Enregistré à la 
Comédie-Canadienne.

0:30 Canal 2: "Reportage”. 
L’inauguration de l’Univcrsi- 
té nationale du Ruanda, diri-
gé par le R.P. Georges-Henri 
Lévesque.

10:00 Canal 2 : “Affaires Publi-
ques." M. Michel Chartrand, 
président du parti socialisto 
du Québec, et M. Jean-Louis 
Gagnon. Animateur : Ray-
mond Charettc.

11:00 Canal 2: "Conférence.’’ 
M. Henri Guillemin parle de 
Victor Hugo. 2e partie.

LES FILMS 
À LA T.V.

NOTE : Les postes émetteurs 
se réservent le droit de modifier 
leurs horaires sans avis préa-
lable.
12.30 p.m. — Canal 10 : "Atta-

que” (Américain. 1954), Dra-
me de guerre avec Jack Pa- 
lance et Eddie Albert. — En 
1944. une compagnie d’infan-
terie doit lutter contre son 
capitaine incompétent et lâ-
che.

0.30 p.m. — Canal 10 : "Humo-
resque” (Américain, 1946). 
Drame psychologique avec

Joan Crawford et John Gar-
field. — Une femme riche, 
malheureuse en ménage, pro-
tège un jeune violoniste dont 
elle s'éprend.

11.10 p.m. — Canal 10 : "Je 
suis un mouchard" (Fran-
çais. 1952) — Film policier 
avec Yves Massard et Made-
leine Robinson. — Un voleur 
dévoile le nom de ses com-
plices et est poursuivi par 
ceux-ci à leur sortie de pri-
son.

11.30 p.m. — Canal 7 : "Trafic 
à Saigon" (Américain. 1949). 
Drame d'aventures avec Alan 
Ladd et Veronica Lake. — 
Trois aviateurs américains 
sont lancés dans une affaire 
de trafic de dollars à Saigon.

11.30 p.m. — Canal 12 : "Five 
Graves to Cairo" avec Akim 
Tamiroff. Anne Baxter. Fran- 
chot Tone. Erich Von Stro-
heim.

11.35 p.m. — Canal 2 : “La mort 
d’un cycliste" (1954). Drame 
psychologique avec Lucia 
Bose et Alberto dosas — 
La mort accidentelle d'un 
cycliste provoque des tribu-
lations dqfis les relations de 
deux amants.

11.35 p.m. — Canal 6 : "The 
Bridal Path", comédie sen-
timentale avec Bill Travers 
et Bernadette O’Farrell.

DIMANCHE
2.00 p.m.—Canal 10: "La prin-

cesse du Danube Bleu”

(Autrichien. 195G). Comédie 
musicale avec Nicole Iles- 
nard et Hardy Kruger. — 
Une princesse s'éprend sans 
le savoir du mari qu'on lui 
destine.

7.30 p.m.—Canal 10 : "Le ai-
les brûlées" 'Anglais, 1947'. 
Mélodrame avec Jean Kent 
et Dennis Price. — Un juge 
tente de raisonner une jeune 
fille qui s'était enfuie de 
chez ses parents.

11.00 p.m. — Canal 7 : "La Let-
tre" (Américain. 1940). Dra-
me psychologique a \ e c 
Bette Davis et Herbert 
Marshall. — Une femme 
mariée tue son amant 
quelle aimait passionné-
ment. mais qui l'avait dé-
laissée.
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